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des taches livides à travers la fumée, c'était le feu
qui briia it;les forêt. et menaçait Chicoutimi.

APRS L'INCENDIE.

Le désastre éait complet. Tout était perdu- et les
habit'nts n'avaient sauvé qué leurs plus maiväis
vôtemeiits ; ceux qu'ils portaient pendant ,leur tra-
vaux. Mais ils n'étaient pas à là fin de leurs épreû-
ves:et.'l'oiu'à milléfdis ràisons de dire qu'un ñi alheur
ne vient jàai is seul3.

Après l'incendie; au moment où les habitants se
félicitäient d'avbir au moins échappé à la mort; le
spectre dèa faim-leur ajparût. Rien à manger après
cette journée-de malheur ! Alors' lès scèhes de déses-
poir ptieiitlu!i nouvel:aspect, et les couragesles plus
fortâinenta trempés, pliaient sous les coups du nouvel
eniinïi. Les mères, le's' maiis crispées, demandaient
à-Dieu! de les-appeleià lui' àvec leu:s' enfants. Les
hommes, l'air mornéVoyaüt la nmort's'approcher dé
nouveau n'avaient plus'énergie de donner des paro-
les d'encouragement à leur famille. On en cite plu-
sieurs -dont l'intelligence fit naufrage sur ces mal-
heurs - la secousse avait été trop forte. Ils s'en al-
laient courant partout, criant que la fin du monde
était arrif'ée. On pensait mourir de faim. C'est à peine
croyable, mais què l'on se rappelle qu'il y avait une
immense étendue de paí's ruiné, et que l'on ne pou-
vait pas, comme dans une ville, trouver un voisin
charitable et que les plus proches secours se trou-,
vaient à plusieurs- lieues.

Mâis, par bonheur, l'aiig, de la charité, cette belle
vertu des- mes noblès;. qui honore tous ceux qui
l'exerce, vint titoufer'les' âmes abattues eL leur ten-
dre «une main secourable. Ies habitants de Chicouti-
mi se montrèrent à la hauteur de la circonstancé et
ne gardant que: le strict nécessaiire, sauvèreni- les
mailheureux. de. la mort, envenoyant des vivres en
grande quantité; avec lesquels les incendiés pufént


